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Editorial 

Cher lecteur 

Cette revue « Dynamiques Spatiales et Développement » 

se veut une revue scientifique pluridisciplinaire. Elle est à 

la disposition des chercheurs de diverses catégories et 

branches pour la publication de leurs travaux scientifiques 

en géographie, histoire, sociologie, agronomie, économie, 

etc. C’est dans ce souci que la revue est intitulée « 

Dynamiques Spatiales et Développement ‘’Dyspadev’’». 

Les articles à publier doivent répondre aux normes 

scientifiques par la clarté de la thématique, la 

problématique, la méthodologie, la rigueur de l’analyse et 

de la pertinence des résultats. 

Cette revue est supervisée par un comité scientifique 

composé de professeurs des Universités, de maîtres de 

conférences (nationaux et internationaux). Sa périodicité 

est semestrielle avec la possibilité de deux numéros (2) 

dans l’année (un numéro en juin et un autre en décembre) 

suivant l’importance et la qualité des articles disponibles. 

Le comité de rédaction souhaite votre collaboration et 

votre soutien. 

Le Directeur de publication 

Benoît N’BESSA, 

Professeur émérite 

Laboratoire d’Etudes des Dynamiques Urbaines et 

Régionales (LEDUR) 

 

 

Département de Géographie et Aménagement du 

Territoire (DGAT) 

Faculté des Lettres, Arts et sciences Humaines (FLASH) 

Université d’Abomey-Calavi (UAC-Bénin) 
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& 
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ENVIRONMENTAL IMPACTS AND 
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Résumé 

La prolifération de la jacinthe d'eau (Eichhornia 

crassipes) représente une menace majeure pour les 

écosystèmes aquatiques et la population de la commune 

des Aguégués. Cette plante invasive perturbe fortement les 

activités économiques, notamment la pêche, et cause 
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des Dynamiques Urbaines et Régionales, numéro 26, décembre 2025 : 216-238 
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d'importants dommages environnementaux. Le présent 

travail analyse es impacts environnementaux de cette 

espèce    et propose des stratégies de gestion durable.  

Menée grâce à un échantillon de 100 personnes 

(échantillonnage aléatoire simple) dans les 

arrondissements d'Avagbodji et de Houédomè, la 

recherche combine des méthodes quantitatives et 

qualitatives. Les données collectées ont été traités grâce 

aux logiciels Word, Exel et QGIS 3.40.  Le modèle SWOT 

a permis d’analyser les résultats obtenus. 

Les résultats montrent que 90 % des enquêtés signalent un 

impact négatif sur les êtres vivants et l’eau. La lutte repose 

principalement sur le ramassage manuel, la biomasse 

récoltée étant valorisée en compost et écoproduits 

(vannerie). Si la destruction manuelle et la valorisation 

sont prometteuses, un renforcement et des stratégies 

innovantes sont nécessaires pour un contrôle durable et 

une maximisation des bénéfices économiques pour la 

communauté. Des actions complémentaires sont donc 

cruciales pour gérer efficacement cette espèce invasive. 

Mots clés : Commune des Aguégués, jacinthe d’eau, 

Ecosystème aquatique, prolifération incontrôlée, 

Destruction manuelle,  

Abstract 

The proliferation of water hyacinth (Eichhornia crassipes) 

represents a major threat to the aquatic ecosystems and the 

population of the commune of Aguégués. This invasive 

plant seriously disrupts economic activities, particularly 

fishing, and causes significant environmental damage. 

This work analyzes the environmental impacts of this 

species and proposes sustainable management strategies.  
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Conducted using a sample of 100 people (simple random 

sampling) in the districts of Avagbodji and Houédomè, the 

research combines quantitative and qualitative methods. 

The data collected was processed using Word, Exel and 

QGIS 3.40 software.  The SWOT model was used to 

analyze the results obtained. 

The results show that 90% of respondents report a negative 

impact on living beings and water. The fight is mainly 

based on manual collection, the harvested biomass being 

recycled into compost and eco-products (basketry). If 

manual destruction and recovery are promising, 

strengthening and innovative strategies are necessary for 

sustainable control and maximization of economic 

benefits for the community. Complementary actions are 

therefore crucial to effectively manage this invasive 

species. 

Keywords : Commune of Aguégués, water hyacinth, 

Aquatic ecosystem, uncontrolled proliferation, Manual 

destruction. 

Introduction 

Le milieu aquatique constitue un écosystème vital offrant 

une diversité de ressources naturelles indispensables au 

développement humain et environnemental. Les zones 

humides, les rivières et les lacs assurent des fonctions 

écologiques essentielles, comme le maintien de la 

biodiversité, la régulation des cycles hydrologiques et la 

fourniture de moyens de subsistance pour les populations 

riveraines (Ramsar, 2010, p 99). Au Bénin, les milieux 

aquatiques et les zones humides sont particulièrement 

précieux en raison de leur rôle dans la sécurité alimentaire, 

la régulation climatique, et l'approvisionnement en eau 
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potable ; ce qui leur confère une importance stratégique 

pour le développement durable (Ministère de 

l’Environnement, 2015, p 17). Conscient de cette richesse, 

le Bénin a adopté plusieurs politiques de préservation et de 

valorisation de ses ressources en eau, en mettant un accent 

particulier sur les zones humides pour protéger leur 

biodiversité et optimiser leur exploitation durable (Ahoyo 

et al., 2016, p 45). La commune des Aguégués, située en 

zone lacustre, reflète cet engagement national à travers des 

initiatives locales visant à préserver les écosystèmes 

aquatiques tout en soutenant les activités économiques des 

populations locales. Toutefois, ces écosystèmes sont 

aujourd’hui menacés par l’invasion de la jacinthe d'eau 

(Eichhornia crassipes) une plante aquatique exotique dont 

la prolifération rapide cause des impacts 

environnementaux et socio-économiques majeurs. Les 

conséquences de cette invasion biologique sur 

l’écosystème aquatique et les activités humaines ne sont 

pas anodines. La jacinthe d’eau altère le fonctionnement 

des écosystèmes aquatiques en menaçant les pêches, les 

transports fluviaux, le tourisme, etc. (Fragoso, 2011, p 35). 

De même, en empêchant la pénétration du rayonnement 

solaire, le tapis dense de jacinthe diminue la photosynthèse 

des producteurs primaires à la base des chaînes 

alimentaires. La décomposition des feuilles mortes rend le 

milieu anoxique, conduisant ainsi à l’eutrophisation du 

plan d’eau et privant d’oxygène les espèces du milieu. On 

assiste ainsi à l’asphyxie des animaux aquatiques vivant 

dans les milieux de grandes proliférations de la Jacinthe 

d’eau. Cet état de choses altère la qualité physico-

chimique et organoleptique de l’eau puis réduit les stocks 

de pêche. La jacinthe d’eau forme rapidement un tapi 
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flottant dense, capable de boucher les canaux d’irrigation 

et d’approvisionnement en eau, de bloquer le 

fonctionnement des centrales hydrauliques et de limiter le 

transport sur le fleuve. Les nattes flottantes de jacinthe 

d’eau réduisent également le niveau d’oxygène dissous à 

un taux insupportable pour de nombreuses espèces 

(plantes, amphibiens, batraciens). Cela entraine un 

déplacement de la flore et de la faune locale incapables de 

concurrencer et/ou de survivre. 

Cette recherche vise à étudier les impacts 

environnementaux et les stratégies de gestion de la 

jacinthe d’eau (eichhornia crassipes) dans la commune des 

Aguégués au Benin 

1. Matériel et méthode 

1.1 Présentation du milieu d’étude 

La Commune des Aguégués constitue l’une des 77 

communes que compte le Bénin. La commune est 

comprise entre 6°24’04’’ et 6°33’24’’ de latitude nord et 

entre 2°27’12’’ et 2°35’56’’ de longitude est. Elle est située 

dans le département de l’Ouémé au Sud – Est du Bénin 

(Cf. figure 1). Elle se trouve à six (06) Km à l’Ouest de la 

municipalité de Porto-Novo et à 15 km de kilomètres à 

l’Est de Cotonou.  44 562 habitants selon le 

4ème recensement de la population (RGPH4) répartie sur 

une superficie de 103 Km2, la commune des Aguégués est 

constituée d’un ensemble d’îlots d’accumulations 

alluviales logé dans la partie basse du fleuve Ouémé 

submergée par les crues pendant une période de trois à 

cinq mois par an (juillet-Novembre). L’espace habité 

s’étend sur environ 500 m de large le long du fleuve 

Ouémé selon les enquêtes de terrain et est sujet à des 
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inondations saisonnières pendant les crues où toute la 

commune devient véritablement lacustre à l’exception 

d’une petite langue de terre qui la relie au plateau à travers 

l’arrondissement d’Avagbodji.  

 
Figure 1 : Situation géographique de la Commune des 

Aguégués 

1.2 Techniques et outils de collecte des données 

1.2.1 Nature des données collectées 

Les données utilisées sont relatives :  
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•  aux domaines d’utilisation de la jacinthe d’eau dans les 

arrondissements d’Avagbodji et de Houédomè 

 -à la composition chimique du compost de la jacinthe 

d’eau  

-au temps nécessaire pour décomposer la jacinthe d’eau en 

compost  

- aux méthodes de collecte de la jacinthe d’eau  

- aux impacts socio-economiques et environnementaux de 

la jacinthe d’eau 

 -aux perspectives de valorisation de la jacinthe d’eau à des 

fins diverses 

 -au processus de valorisation de la jacinthe d’eau en 

écoproduit. 

Pour recueillir les données sur le terrain, la technique 

d’enquête utilisée est l’entretien direct. Les questionnaires 

ont été soumis aux ouvriers qui travaillent sur les unités 

industrielles et aux personnes qui sont à proximité des 

entreprises. Le guide d’entretien a été soumis au 

responsable des entreprises de bois. S’agissant de 

l’échantillonnage, un tirage au sort de deux villages et de 

deux arrondissements a été fait. Il s’agit des 

arrondissements d’Avagbodji et de Houédomè. La taille de 

l’échantillon a été réduite à 100 personnes à raison de 50 

personnes par arrondissement. La méthode 

d’échantillonnage par boule de neige a été utilisée pour le 

choix des personnes enquêtées qui sont essentiellement les 

habitants qui exploitent la jacinthe d’eau d’une manière ou 

d’une autre dans leur activité quotidienne.  

Les données collectées ont été traités grâce aux logiciels 

Word, Exel et QGIS 3.40. 

Le modèle Strengths, Weaknesses, Opportunities, Threats 

(SWOT) a été utilisé pour faire l’analyse intégré des 
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aspects socio-economiques et environnementaux, ce qui a 

permis d’identifier les facteurs naturels et humains de 

valorisation de la jacinthe d’eau en compost. 

3- Résultats et discussion 

Ils présentent les impacts socio-économiques et 

environnementaux de la prolifération de jacinthe d’eau, les 

stratégies de lutte mises en œuvre par les différents acteurs 

pour réduire la prolifération de la jacinthe d’eau sont 

également abordées ainsi que les possibilités de 

valorisation. 

3.1. Différents impacts environnementaux et socio-

économiques de la jacinthe d’eau dans la commune des 

Aguégués.  

La figure présente les activités socio-économiques des 

enquêtés (es) dans la commune des Aguégués.  

 

Figure 2: Activités socio-économiques des enquêtés (es) 

Source : Enquêtes de terrain, août 2024 

La figure 2 présente un aperçu des principales activités 

économiques exercées par les personnes enquêtées dans la 

commune des Aguégués. Elle indique la répartition des 
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divers secteurs d'activité parmi les répondants, incluant 

principalement la pêche, l'agriculture, le commerce, et des 

emplois artisanaux. Cette diversification reflète la nature 

polyvalente de l'économie locale, où la pêche demeure 

cependant l'activité dominante. Cela est cohérent avec le 

contexte géographique de la commune, une zone où l'accès 

aux ressources aquatiques est crucial pour la subsistance. 

Cette répartition témoigne de l'importance des activités 

liées à l'eau et illustre la dépendance socio-économique de 

la population vis-à-vis des ressources naturelles locales, 

particulièrement la pêche, qui représente une source clé de 

revenus et de sécurité alimentaire pour de nombreuses 

familles.  

❖ Calendrier de développement de la jacinthe 

d’eau 

La figure présente le calendrier de développement de la 

jacinthe d’eau au cours de l’année dans la commune des 

Aguégués. 

  

 
Figure 3: Calendrier de développement de la jacinthe d’eau au 

cours de l’année dans la commune des Aguégués 

Source : Enquêtes de terrain, août 2024 
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De l’analyse de la figure 3, on retient que le 

développement de la jacinthe d’eau connaît trois grandes 

périodes.  

De décembre à février, le taux de multiplication est le plus 

faible et les espèces invasives se retrouvent rarement sur 

les rivières et les plans d'eau. Durant cette période, les 

principales opérations économiques se déroulaient plutôt 

sans difficultés.  

De mars à juin, qui marque la première saison de pluies de 

l'année, le pic des précipitations signalant la prochaine 

crue crée les conditions propices au développement massif 

de la jacinthe d'eau.  

Entre juillet et novembre, on atteint le sommet de la 

prolifération où la crue prend s’installe. Durant cette 

période, le processus d'eutrophisation s’intensifie et la 

jacinthe d'eau envahir littéralement les plans d’eaux et 

conduit à des fléaux plus alarmants sur l’écosystème 

aquatique. 

❖ Causes de la prolifération de la jacinthe 

La prolifération de la jacinthe d'eau (Eichhornia crassipes) 

dans la commune des Aguégués peut être perçue comme 

une parfaite illustration des interactions complexes entre 

l’écosystème et les pressions anthropiques. Originaire du 

bassin amazonien, cette plante aquatique, séduisante par 

sa floraison, s'est transformée en une force invasive aux 

conséquences multiples pour les plans d’eau du sud du 

Bénin. Dans le cadre de la commune des Aguégués, la 

croissance et la propagation de la jacinthe sont amplifiées 

par plusieurs facteurs fondamentaux. 
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Tout d'abord, le régime hydrique et la qualité des eaux 

locales, profondément influencés par les activités 

humaines, constituent un terreau fertile pour cette espèce. 

L'enrichissement progressif de l'eau en nutriments, 

notamment en azote et en phosphore, dû aux rejets 

agricoles, domestiques et parfois industriels, crée un 

milieu particulièrement propice à la prolifération de la 

jacinthe. Ce phénomène d’eutrophisation, amplifié par 

l’intensité des crues saisonnières de l’Ouémé, offre à la 

plante les conditions idéales pour coloniser de vastes 

étendues aquatiques. 

Ensuite, la faiblesse des infrastructures de gestion des 

déchets dans les Aguégués contribue à la présence accrue 

de matières organiques dans les cours d'eau. Ces apports 

de matière organique accélèrent la croissance de la 

jacinthe, qui se nourrit de cet environnement enrichi et 

prospère, formant des tapis flottants qui étouffent la 

biodiversité locale. 

Par ailleurs, les activités humaines autour des plans d'eau, 

notamment la pêche et l’agriculture de décrue, perturbent 

l'équilibre naturel et déstabilisent les populations végétales 

et animales. L'absence de stratégies de contrôle efficaces 

et de sensibilisation renforce la capacité d'adaptation de la 

jacinthe, qui devient un véritable fléau pour les pêcheurs 

et les agriculteurs des Aguégués. 

En somme, la prolifération de la jacinthe d’eau dans la 

commune des Aguégués est le fruit d’un subtil équilibre 

brisé par l’accumulation de nutriments et le manque de 

régulation environnementale. Cette situation requiert une 

gestion concertée et durable, où chaque acteur local est 

conscient des effets à long terme de cette invasion sur les 
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ressources aquatiques et le bien-être socio-économique de 

la région. 

❖ Proportion de population impactée par la 

prolifération de la jacinthe d’eau dans la commune  

D’après les résultats obtenus sur le terrain, 95 % des 

enquêtés (es) affirment être affectés directement par la 

prolifération de la jacinthe. Il s’agit des pêcheurs, artisans, 

plongeurs, barquiers. Pendant que 5 % qui sont la plupart 

des fonctionnaires affirment ne pas être affectés (es) par la 

prolifération de la jacinthe d’eau.  

On peut en déduire que, les impacts de la jacinthe d’eau 

sur la communauté pourraient être dépendante des 

activités socio-économiques.  

❖ Impacts socio-économiques de la jacinthe 

d’eau 

La figure 4 suivant présente les impacts socioéconomiques 

de la prolifération de la jacinthe d'eau dans la commune 

des Aguégués  
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Figure 4: Impacts socio-économiques de la jacinthe d’eau 

Source : Enquêtes de terrain, août 2024 

 La figure 5 montre que 98 % des individus interrogés 

soutiennent que la propagation de la jacinthe d'eau entrave 

le déplacement des individus et des biens. Ainsi, cela 

touche toutes les professions associées à ce facteur : 

piroguiers, commerçants, pêcheurs, etc. Un autre effet lié 

à cela est le problème de transport des produits 

halieutiques en raison de la difficulté d'accès aux voies 

navigables. Il est important de conclure des résultats 

mentionnés précédemment que la propagation de la 

jacinthe d'eau représente un véritable obstacle aux 

activités économiques exercées par les populations des 

arrondissements de Houédomè et Avagbodji. Cela se 

traduit par une baisse du pouvoir d'achat et une hausse de 

la l’insécurité alimentaire. 

❖ Impacts écologiques et socio-économiques des 

invasions 

Les dangers de la prolifération de la jacinthe d’eau peuvent 

se résumer de la façon suivante :  
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• Entrave au transport fluvial  

• Blocage de canaux et rivière provoquant des inondations 

• Milieux favorables pour la prolifération d’une variété de 

maladie  

• Augmentation de l’évapotranspiration ;  

• Migration de certaines espèces aquatiques à la recherche 

d’un milieu favorable ;  

• Diminution de la luminosité néfaste pour les 

phytoplanctons, les zooplanctons et les poissons;  

• Accroissement des moustiques : la réduction de la vitesse 

d’écoulement de l’eau, entraînant les possibilités de ponte 

et la multiplication des moustiques. 

• Altération de la qualité de l’eau  

• Modification des paramètres organoleptique du milieu 

aquatique ce qui contribue à la réduction de la biodiversité 

aquatique. 

3.2. Possibilités d’utilisation et de valorisation de la 

jacinthe d’eau. 

La figure 5 présente les méthodes de lutte contre la prolifération 

de la jacinthe d'eau 
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Figure 5: Possibilités d'utilisation et de valorisation de la 

Jacinthe d'eau aux Aguégué 

      Source: Enquêtes de terrain, août 2024 

Dans les arrondissements d’Avagbodji et de Houédomè, 

l’enquête montre plusieurs possibilités d’utilisation et de 

valorisation de la jacinthe d'eau, transformant cette plante 

invasive en ressources utiles pour la communauté. Parmi 

les principales options identifiées, la vannerie et le 

compostage se démarquent, respectivement choisis par 45 

% et 40 % des répondants. Ces deux pratiques rassemblent 

divers groupements de femmes et d'hommes, avec un 

accompagnement technique de l’ONG Jeunesse et emploi 

verts pour une économie verte (ONG JEVEV), qui forme 

ces groupes à transformer la jacinthe d'eau en écoproduits 

et en compost, créant ainsi des opportunités de 

développement économique local et de génération de 

revenus. 

La vannerie, en tête des préférences, consiste à utiliser les 

fibres de la jacinthe d'eau pour fabriquer divers objets 
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artisanaux tels que les paniers, les nattes et les chapeaux. 

Cette activité artisanale offre une source de revenus aux 

communautés tout en valorisant un matériau naturel, 

contribuant ainsi à la réduction de la plante dans les zones 

aquatiques locales. 

Le compostage, également, permet de transformer la 

jacinthe d'eau en un engrais organique, bénéfique pour 

l’agriculture locale. Cette option est particulièrement 

prisée dans les zones rurales où le besoin en fertilisants 

naturels est élevé.  En plus de réduire la prolifération de la 

plante dans les cours d’eau, le compost contribue à 

l’amélioration des rendements agricoles et à la durabilité 

des pratiques agricoles. 

D'autres usages, bien que moins fréquents, présentent 

également des potentiels intéressants : 10 % des 

répondants ont mentionné l’utilisation de la jacinthe d'eau 

dans l’alimentation animale. Les feuilles, riches en fibres, 

peuvent être intégrées dans l’alimentation du bétail, 

notamment pour les ruminants, en complément d’autres 

fourrages. Enfin, 5 % ont évoqué l’utilisation de la jacinthe 

d'eau comme absorbant naturel, en raison de sa capacité à 

retenir l'humidité, ce qui pourrait être exploité dans la 

gestion des déchets ou pour absorber des liquides dans 

certains processus de nettoyage. 

3.3. Processus de valorisation de la jacinthe d’eau 

 Ce paragraphe présente les techniques de valorisation de 

la jacinthe d’eau en compost, vanneries et briquette de 

charbon et les perspectives.  
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3.3.1. Valorisation de la jacinthe d’eau en compost 

• Préparation du site de compostage  

La première étape est le nettoyage du site à l’abri du vent 

et des intempéries. Une fois le site propre, il faut délimiter 

une aire de stockage des matières premières. La zone de 

compostage est définie selon la méthode de compostage 

choisie. Les normes de présentation du site sont présentées 

dans le tableau I. 
Tableau I: Normes de délimitation du site de compostage 

Type de 

compostage 

Zone 

adaptée 

Lieu 

d’installation 

Nombre 

de 

fosses/ 

bac 

Dimensions 

du 

dispositif 

Tas/Andain Zone 

humides ou 

subhumides 

Sol non 

inondable 

3 -longueur : 2 

m ;  -largeur 

: 1 m ;      -

écartement 

de 0,5 m 

Fosse Zone sèche Sol non 

inondable 

3 -longueur : 2 

m ;  -largeur 

: 2 m ;     -

écartement 

de 1 m 

Bac Toutes les 

zones 

Zone 

inondable et 

non inondable 

1 -longueur : 6 

m ;  -largeur 

: 2 m ;     -

écartement 

de 1 m 
Source : Koura et al., 2018a ; Koura et al., 2018b 

Le tableau I présente les normes de délimitation du site de 

compostage. De l’analyse du tableau, il ressort que les 

trois types de compostage (compostage en tas, en fosse et 

en bac) sont faits sur un sol non inondable suivant des 
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zones adaptées. On retient donc que la délimitation du site 

de compostage passe par le respect des dimensions du 

dispositif, du type de compostage, du lieu d’installation et 

de la zone adaptée.  

 
Planche 1 : Vue illustrative de présentation des normes 

d’installation du site de compostage 

Prise de vues : ONG JEVEV, décembre 2024 

Notons qu’il existe trois techniques de compostage à base 

de la jacinthe d’eau à savoir : le compostage en andain, bac 

et fosse. Celles en bac et fosse sont plus appropriées selon 

nos réalités culturales.  

Le compostage en andain, consiste à disposer des 

fourrages ou de la paille à même le sol, tandis que celui en 

fosse nécessite la construction d’une fosse avec des 

dimensions (longueur, largeur, profondeur). Quant au 

compostage en bac, il faut utiliser un bac en bois ou en 

plastique.  

• Collecte de la jacinthe d’eau  

Pour collecter la jacinthe d’eau, il faut procéder comme 

suit :  
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-savoir distinguer la jacinthe d’eau du nénuphar (planche 

2)  

-identifier une zone de forte présence de la jacinthe d’eau  

 
Photo A: Jacinthe d’eau à l’étape de plantule  Photo B : Jacinthe 

d’eau à l’étape de plante 

Planche 2 : Vues de la jacinthe d’eau à l’étape de plantule 

(présence de bourgeons) et à l’étape de plante (fleur violette) 

Prise de vues : ONG JEVEV, décembre 2024 

3.3.2. Période favorable pour le compostage à base de la 

jacinthe d’eau 

 Il est recommandé de faire le compostage de la jacinthe 

d’eau fraîche au début de la crue et pendant la crue (c’est-

à-dire courant la période de la montée de l’eau). En pleine 

décrue, la jacinthe d’eau disparait suite à l’écoulement de 

l’eau salée.  Notons qu’en période de crue, il est important 

de protéger l’andain des intempéries climatique. 

• Collecte de la jacinthe d’eau et transport  

La planche 3 présente la méthode de collecte et de 

transport adoptée par la population. 
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Photo C: Vue de la collecte de la jacinthe d’eau Photo D : Vue du 

transport de la jacinthe d’eau  

Planche 3 : Vues de la collecte et du transport de la jacinthe d’eau 

Prise de vues : AZIAN, août 2024 

La collecte se fait manuellement. Les plants collectés sont 

entreposés à l’ombre pour égouttage et transportés vers le 

lieu de compostage. Les autres adjuvants (feuilles de 

Neem, tourteaux de Neem et feuilles de Chromolaena 

odorata) sont ensuite collectés pour servir de complément 

pour la fabrication du compost.  

4. Discussion 

Divers pays sont exposés au problème de l’infestation par 

la jacinthe (Afrique, Sud-Est de l’Asie et Amérique 

Latine) (Dagno et al., 2007), mais le cas de Madagascar 

n’a pas fait l’objet de publications alors que la jacinthe 

prolifère dans différentes zones humides, en particulier le 

lac Ravelobe, ce qui aura pour conséquences l’asphyxie 

d’animaux uniques au monde tels que les poissons et les 

tortues. La plante, à cause de la hauteur et de la forte 

densité, réduit la lumière et l’oxygène sous l’eau (Dagno 

et al., 2007). Elle est une menace en plus de la surpêche et 

de l’exploitation illicite. Mais elle entraîne des pertes ou 

dommages aux équipements de pêche à cause de 

l’enchevêtrement des lignes dans le système racinaire. 
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L’emploi des herbicides n’est pas conseillé pour la 

conservation de la biodiversité. Réservée aux milieux 

stagnants, cette technique présente une efficacité, mais 

doit être appliquée après analyse des impacts prévisibles 

sur le site (Dutartre et al., 2004). En plus, les herbicides ne 

sont pas totalement efficaces pour les plants âgés de 

jacinthe moins sensibles que les jeunes (Sculthorpe, 1985, 

p.). 

Différents modes de valorisation de la jacinthe sont mis en 

œuvre : traitement des eaux usées en Chine (Xia et Ma, 

2006) ; fabrication de papiers au Bangladesh et en 

Ouganda ; vannerie en Inde, aux Fidji aux Philippines et 

en Ouganda ; briquetage de charbon de bois au Kenya 

(Hill et al., 1997) ; aliments pour le bétail et compost au 

Bangladesh, en Birmanie et au Mali (Traore, 2006). Une 

question se pose : pourquoi ces modes de valorisation 

n’ont-ils pas été vulgarisés ? 

Conclusion 

Le présent travail a permis d’explorer les défis et 

opportunités liés à la prolifération de la jacinthe d’eau dans 

la commune des Aguégués. 

Les résultats montrent que cette plante, traditionnellement 

perçue comme nuisible, recèle un potentiel économique et 

écologique non négligeable. En effet, la transformation de 

la jacinthe d’eau en compost, en briquette de charbon, ou 

en écoproduits présente des solutions concrètes et viables 

pour réduire ses effets négatifs sur l’environnement. Ces 

initiatives de valorisation permettent non seulement 

d’atténuer les conséquences de son expansion, mais aussi 

de générer des revenus pour les populations locales, 
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renforçant ainsi la résilience économique de la commune 

face à ce défi environnemental. 

Ce travail met en avant la nécessité d’une gestion intégrée 

et participative de la jacinthe d’eau, impliquant activement 

les communautés locales. Une telle approche est 

essentielle pour garantir la pérennité des actions et 

renforcer l’appropriation des initiatives de valorisation par 

les habitants. En effet, transformer cette espèce invasive 

en une ressource économique durable pourrait offrir un 

modèle de gestion exemplaire, non seulement pour les 

Aguégués, mais également pour d’autres régions 

confrontées à des problématiques similaires. 

En somme, cette recherche ouvre la voie à de futures 

études et projets qui pourraient faire de la gestion de la 

jacinthe d’eau un levier de développement durable pour la 

commune des Aguégués. 
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